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QVAREIA -   APPRENTI.E 

Module 1 - Fondamentaux 
Leçon 5 :Sens Intérieurs 

Tout un chacun possède une forme plus ou moins variable de facultés subtiles, 
mais la plupart des pratiques éducatives occidentales des enfants tendent à enseigner 
aux plus jeunes à filtrer, ignorer ou supprimer ces sens/facultés. Il peut s’agir d’une 
pierre d’achoppement majeure pour bon nombre de magicien·ne·s débutant·es, et le 
chemin pour tenter de retrouver ses sens perdus est un processus lent et parfois très 
frustrant. Prenez pour grille de lecture nos sens physiques de tous les jours. Si l’on 
apprend à un jeune enfant que les yeux ne voient rien ; s’iels sont activement 
découragé·e·s d’utiliser la vue et que toutes ses interactions naissent de l’ouïe ou du 
toucher, il arrivera un moment où le cerveau de l’enfant qui se développe rapidement 
s’adaptera ; ses connexions cérébrales se reformeront de manière à se reposer de 
moins en moins sur la vue. Il en va de même avec les facultés extrasensorielles. 

Mais que sont exactement les sens intérieurs ? Il existe une grande variété de 
perceptions extrasensorielles qui sont directement liées au corps physique, mais la 
plupart d’entre elles sont réprimées très jeunes. Certains de ces sens peuvent être plus 
présents chez certaines personnes et moins chez d’autres  ; mais la plupart 
disparaîtront à mesure que l’enfant grandira, et qu’ils seront ignorés ou retranchés 
dans un coin sombre du cerveau, pour resurgir seulement à des moments 
inopportuns.  

Le spectre complet des sens intérieurs contiendrait des facultés telles que l’ouïe 
intérieure, la vue intérieure, le toucher intérieur, l’odorat intérieur, les alertes 
émotionnelles intérieures, les alertes immunitaires intérieures, la précognition et le 
saut dans le temps. Tout cela semble très excitant, mais en réalité les choses s’avèrent 
plutôt mondaines. Du fait de l’influence d’Hollywood, et du penchant humain pour le 
théâtral et l’excitation, toute forme de compréhension subtile de ce que sont les 
facultés intérieures se retrouve noyée par un engouement médiatique fantaisiste. 



Celleux d’entre nous qui ont été bercé·es par les idéaux hollywoodiens possèdent une 
représentation irréaliste des sens intérieurs, et par là même, des attentes irréalistes.

Ces aptitudes intérieures ont vraisemblablement fait partie de notre mécanisme de 
survie par le passé, mais ce dernier — une sorte de montée d’adrénaline réminiscente du 
mécanisme de « combat-fuite » — s’est lentement retrouvé mis de côté par la vie moderne. 
Tout comme pour les mécanismes physiques naturels, les sens intérieurs sont liés à nos 
organes, et semblent fonctionner grâce au cerveau et au système nerveux central.

Mais dans les faits, certaines personnes peuvent conserver l’accès à ces facultés en 
dépit de leur éducation, et inversement, pour d’autres personnes c’est grâce à l’éducation 
qu’elles ont reçue que l’accès aux facultés extrasensorielles reste ouvert. Dès lors, les 
facteurs socioculturels ne sont donc qu’une facette de la question. Il existe également des 
personnes qui ne semblent posséder aucune perception intérieure  : ces personnes 
s’apparentent à des «  briques  » sensorielles, et cela peut s’avérer de l’ordre de la 
malédiction comme de la bénédiction. Il en va de même de la personne qui est dotée de sens 
intérieurs extrêmement développés : cet extrême peut être perçu comme un grand désarroi 
ou comme un don merveilleux. Tout dépend de la manière dont ils sont vécus.

Peu importe le niveau naturel de vos facultés intérieures, et peu importe lesquelles 
sont dominantes, vous pouvez les affiner en les travaillant. Ce qui ne peut être fait, c’est 
forcer l’apparition d’un sens que vous ne possédez pas. Rares sont les personnes qui les 
possèdent tous ; comme tout dans l’existence, certain·e·s reçoivent plus que d’autres, et tout 
le monde possède des caractéristiques différentes. 

La première étape consiste à identifier lesquels de ces sens intérieurs vous êtes 
susceptible de posséder, puis de les employer afin de les développer. Il ne s’agit pas de 
simplement faire quelques exercices et de dire « voilà, c’est acquis ». Les premières étapes 
de votre formation sont les premiers pas sur le chemin d’une vie d’apprentissage, et les sens 
se renforcent à mesure que vous vous développez, gagnez en maturité et grandissez.

Pour certaines personnes, les sens intérieurs peuvent être envahissants et difficiles à 
supporter, et l’éducation ne suffit pas à les faire taire. Dans ce cas, il ne s’agit pas de 
travailler des compétences dormantes, mais d’apprendre à les gérer lorsqu’elles sont 
incontrôlables et les amener à un niveau où il devient possible de vivre et travailler avec 
celles-ci. Trop de sens intérieur est un aussi grand fardeau que pas de sens intérieur du tout.

Il y a des cas dans lesquels les sens intérieurs peuvent être activés d’un coup, mais une 
telle activation forcée ne présente aucun intérêt. Par exemple, lorsqu’une personne d’âge 
moyen qui était aveugle depuis la naissance est opérée pour recouvrer la vue, elle ne 
possède pas immédiatement une vue parfaite qui intègre sur-le-champ toutes les 
informations rencontrées  : le cerveau doit apprendre à traiter les signaux provenant des 
yeux et interpréter ce qu’ils sont en réalité. Après son opération, cette personne verra læ 
docteur·e·s, les infirmer·e·s, la pièce, les équipements, les lumières clignotantes, l’agent·e 
d’entretien passant l’aspirateur, etc. Mais les signaux allant de leurs yeux à leur cerveau ne 
sont pas filtrés ni triés ; ils ne sont pas liés à un vocabulaire établi. Aussi, la personne qui a 
depuis peu recouvré la vue trouve difficile de déterminer ce qui représente un·e humain·e et 
ce qui est un meuble dans le flux d’informations visuelles qu’elle reçoit. En outre, cette 
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personne ne saura pas interpréter l’image de l’agent·e d’entretien qui tire un aspirateur, 
puisque son cerveau ne possède pas de vocabulaire pour nommer le mouvement visuel.

Avec le temps, le cerveau apprendra le langage des images et s’appuiera sur les sens du 
toucher et de l’ouïe, qui sont bien établis pour lui. Si læ patient·e était sourde et aveugle de 
naissance, et qu’on lui rendait l’ouïe et la vue, il est probable que dans sa vie d’adulte, cette 
personne ne pourrait pas faire un usage significatif de ces sens : son cerveau ne possèderait 
pas de référentiel en dehors du toucher et de la vue.

Ainsi en va-t-il de même pour les sens intérieurs qui sont réveillés. S’ils ont été utilisés 
durant l’enfance et se sont affaiblis (ce qui est courant), une trame de base est déjà présente 
dans le cerveau, et elle lui permet de réapprendre à interpréter l’information entrante. Avec 
le temps, la capacité se normalise et fait partie intégrante du quotidien tout comme l’odorat, 
la vue, et ainsi de suite. 

Si quelqu’un a été bloqué à la naissance, ou que cette personne est née dépourvue de 
sens subtils, et que ses sens intérieurs sont réactivés par la force, ils ne lui seront alors 
d’aucune utilité : elle n’aura pas accès à une trame de lecture ou une grille d’interprétation 
de ces derniers. Un blocage aussi total est en vérité plutôt rare, et la plupart des personnes 
possèdent des fragments de sens intérieurs, dont elles n’ont juste pas conscience. Ils 
peuvent être si subtiles que l’on passe aisément à côté — et c’est là qu’Hollywood a fait tant 
de dégâts : nos attentes sont irréelles, alors la réalité effective se retrouve ignorée, car elle 
est bien trop subtile pour nos regards accoutumés au spectaculaire. 

Dans un premier temps, passons en revue les différents types de sens intérieurs et 
observons comment ils sont tranquillement à l’œuvre dans nos vies, bien souvent sans 
qu’on les remarque. Cela vous aidera à noter lesquels (ou non) de ces sens vous possédez 
sans que vous les ayez nommés mots jusque là. Puis nous aborderons certains exercices 
permettant de les renforcer et avec le temps, de les employer.

5.1 L’ouïe intérieure/extrasensorielle/la clairaudience

Cette description de l’ouïe intérieure est plus longue que les autres, simplement parce 
qu’elle contient de nombreuses dynamiques qui s’appliquent aussi à d’autres sens subtils. 
Gardez donc en mémoire que ce qui est valable pour cette description l’est aussi pour les 
autres.

L’ouïe intérieure peut se manifester, comme la plupart des autres sens intérieurs, à 
deux niveaux différents, l’un étant beaucoup plus rare que le second. Elle peut signifier que 
l’on entend littéralement avec les oreilles, ce qui est très rare ; ou bien que l’on entend avec 
l’esprit. Souvent, ces deux types d’ouïe se combinent, la première étant une occurrence 
beaucoup plus rare que la seconde, qui se manifeste plus fréquemment au quotidien. L’ouïe 
intérieure, ou clairaudience, qui se manifeste par des sons ou des voix entendues à 
l’extérieur de soi-même ne survient en générale que lors d’un danger potentiel extrême. Elle 
peut occasionnellement être objective (dans le sens où une autre personne entend 
également ce son), mais le plus souvent elle est subjective.
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Avant que nous n’entrions plus en détail dans ce qu’est l’ouïe intérieure/la 
clairaudience, il est important de mentionner d’autres anomalies auditives qui peuvent 
survenir et être confondues avec la clairaudience, mais qui sont en fait des processus 
biologiques. Quelques-unes des manifestations les plus rares des acouphènes peuvent 
conduire une personne à penser qu’elle possède la clairaudience, alors qu’en fait il s’agit 
d’un dysfonctionnement auditif ou cérébral.

Cela peut se manifester chez certaines personnes par des ritournelles, ou par la 
perception de sons qui en fait n’existent pas. Ces phénomènes se classent dans la catégorie 
des hallucinations auditives, et consistent en une rare forme d’acouphènes. Ils peuvent être 
la conséquence d’une tumeur au cerveau, d’épilepsie, de migraines et surviennent parfois 
chez les personnes souffrant de Troubles Obsessionnels Compulsifs. Chez ces personnes, 
l’hallucination musicale est souvent marquée par le souvenir d’une ritournelle appartenant 
à leur enfance, et semble rarement être une musique que le sujet ne connaît pas. 

Les autres événements biologiques qui peuvent être confondus avec la faculté de 
clairaudience sont les symptômes de la schizophrénie paranoïde. Dans ce cas-là, il y a 
souvent de nombreux signes en lien avec la santé mentale qui excluent la clairaudience 
comme explication plausible. De même qu’avec les hallucinations auditives, il y a souvent 
un problème médical sous-jacent et déjà connu, et les « bruits » font juste partie de la liste 
des symptômes.

Cependant, quand un sujet est stable mentalement, en bonne santé, et, le plus 
important, que l’événement en question est la manifestation d’une expérience que 
la personne a déjà vécue, il est alors probable que cette personne possède des aptitudes de 
clairaudience.

La clairaudience, celle qui s’entend par les oreilles, peut survenir comme l’exemple de 
quelqu’un qui entendrait son nom crié dans une pièce vide, ou un avertissement soudain 
murmuré ou crié à son oreille. J’ai la cinquantaine et dans mes souvenirs, cela m’est arrivé 
trois fois, et chaque fois il s’agissait de m’avertir immédiatement d’un désastre imminent. 
J’ai une fois entendu « ralentis » crié près de mon oreille. J’étais seule dans ma voiture, la 
musique à fond, et la voix était suffisamment claire et forte pour que je l’entende par-dessus 
la musique. J’ai immédiatement ralenti et évité de peu une collision frontale avec un 
camion. Le fait de ralentir m’a laissé suffisamment de temps pour mettre mon véhicule en 
sécurité sur une bande d’arrêt d’urgence, alors qu’un camion, qui arrivait vers moi à pleine 
vitesse et qui prenant son virage trop large me fonçait droit dessus sur la voie rapide. Si 
j’avais maintenu ma vitesse normale, je n’aurais pas été en mesure d’assimiler les 
informations suffisamment rapidement pour quitter la route, et j’aurais également 
probablement perdu le contrôle de la voiture. 

Ces manifestations spectaculaires de clairaudience sont rares pour la plupart des gens, 
excepté une très petite sélection de personnes qui possèdent des facultés d’ouïe intérieure 
très développées. Le type de sens intérieur le plus répandu, et celui que bon nombre d’entre 
nous balaye du revers de la main ou ignore délibérément, c’est la petite voix intérieure qui 
nous parle dans notre esprit. La clairaudience se produit dans l’ouïe de l’esprit, mais est 
subtilement différente des bavardages de votre propre esprit. Parfois, c’est votre inconscient 
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plus profond qui s’adresse à vous, et d’autres fois encore, il s’agit d’esprits autour de vous 
qui vous parlent, et vous interprétez cette communication comme une voix dans votre tête.

À mesure que vous développez ce sens, vous décèlerez de mieux en mieux ce qui 
constitue une voix « extérieure » de ce qui est votre voix profonde. Parfois, il est impossible 
de les différencier, et parfois cela n’a aucune importance, tant que vous apprenez à écouter à 
agir. L’une des choses que les magicien·ne·s apprennent avec le temps, s’iels sont vraiment 
immergé·e·s dans la magie, c’est que tout communique, d’une manière ou d’une autre. Il 
s’agit pour elleux d’apprendre à trier les stimuli et remiser en arrière-plan ce qui doit l’être 
— comme avec l’ouïe normale. 

Par exemple, imaginez que vous êtes en train de marcher dans une ville, et que votre 
esprit bavarde comme il le fait à l’accoutumée, et tout à coup le dialogue change. Votre voix 
intérieure dit quelque chose de l’ordre de « quand tu tourneras, tu croiseras une personne 
qui va te proposer un emploi, accepte-le. ». Vous tournez au bout de la rue et vous croisez 
une connaissance lointaine. Vous discutez un peu et cette personne vous offre un travail. Il 
se peut qu’elle soit à la recherche d’un·e employé·e dans un domaine que vous 
n’envisageriez pas à l’accoutumée. Le fait que cette voix vous ait prévenu·e est le signal qu’il 
faut que vous acceptiez cette offre, parce qu’elle va aboutir à quelque chose d’important. 

Peu importe si cette voix est votre subconscient ou une entité extérieure ; ce qui 
importe c’est que vous agissiez en conséquence, plus particulièrement quand elle se 
présente de telle manière qu’il vous était impossible de savoir ce qui allait vous arriver. 
Accepter et réagir à un tel message vous aide à élargir la voie de communication, afin qu’à 
terme vous sachiez distinguer la nature de la voix qui est dans votre inconscient profond, et 
la voix d’une entité/un être qui communique avec vous par le biais de votre esprit. 

Lorsqu’on se met à l’écoute des facultés extrasensorielles, il faut se montrer vigilant·e 
de bien les distinguer des obsessions ou des troubles psychologiques. De manière générale, 
pour tout ce qui concerne la magie, il faut approcher les questions de santé mentale avec 
intelligence, prudence et bon sens. Si vous entendez des voix vous intimant de tuer des gens, 
il y a un problème. Nettoyez-vous magiquement, et si vous continuez de les entendre, aller 
consulter un·e professionnel·le de la santé.

Mais, si vous entendez des choses qui ont tendance à se réaliser, ou qui semble être 
des avertissements sensés qui vous épargnent du danger, c’est votre ouïe interne qui se met 
en marche. En ce qui me concerne, j’entends des messages des pierres, des arbres, des 
esprits, des maisons, des déités ; en somme, tout parle ! J’entends également des bribes des 
pensées des gens, ce qui peut être très embarrassant, et j’ai appris avec le temps à en ignorer 
une grande partie, tellement c’est inutile, intrusif et angoissant. Les sens intérieurs sont très 
développés chez certaines femmes de ma famille, et j’ai eu la chance d’avoir une mère et une 
grande sœur qui n’ont cherché ni à les supprimer ni à en faire tout un drame, ces deux actes 
étant destructifs.

Parfois, la clairaudience se révèle extrêmement utile, et d’autres fois elle se montre 
triviale et déroutante. Par exemple, «  ta sœur est sur le point de t’appeler », le téléphone 
sonne quelques secondes plus tard et ma sœur est au bout du fil. Et alors ? Certaines 
manifestations peuvent nous apparaître triviales, mais c’est juste l’esprit gardien qui fait son 
travail. Une voix dit : « un homme va frapper à la porte » et quelques minutes plus tard un 
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livreur un peu surmené est sur le pas de la porte avec un colis. Les gardiens exécutent juste 
leur tâche  ; iels vous préviennent qu’un·e intrus·e potententiel·le ou une personne 
inattendue est entrée dans votre espace. 

Une autre manifestation de l’ouïe intérieure peut prendre la forme d’un appel à l’aide. 
Je garde en mémoire une expérience forte de clairaudience qui me fait encore sourire à ce 
jour. Je marchais dans les bois près de ma maison, qui se trouve sur une ancienne zone 
funéraire riche en sources, menhirs, etc. Je me promenais et profitais du rare soleil de 
printemps, lorsque j’ai entendu une voix distincte dans mon esprit qui disait « aide-moi ! » 
Elle était très insistante et j’ai supposé qu’un animal était en détresse, puisqu’ils sont plutôt 
efficaces lorsqu’il s’agit d’envoyer des signaux. 

Je ne voyais rien qui semblait être en détresse, mais la voix ne s’arrêtait pas. À 
l’approche d’une pile de bois en grume qui avaient été abattus et découpés, la voix s’est faite 
plus puissante. Pourtant je ne voyais toujours rien, hormis un large morceau de bois qui m’a 
semblé très intéressant. J’aime travailler avec de tels morceaux de bois pour mes créations 
artistiques, etc. Je l’ai donc ramassé, et alors que je la soulevais, la voix s’est tue. La voix 
s’est tue une fois la bûche dans mes bras, mais ma sottise m’empêchait de faire le lien entre 
les deux. La bûche était une découpe d’un arbre très large, il ne s’agissait pas d’une branche, 
mais d’un morceau du tronc. Je pensais pouvoir en retirer l’écorce et y graver des dessins.

J’ai rapporté le bois à la maison et au moment où j’ai franchi la porte, tous les esprits 
qui vivent avec moi sont devenus tout excités et se sont mis à papoter. Cela aurait dû 
m’alerter, mais ça n’a pas été le cas. Je vous l’ai dit : sotte. 

Le lendemain, j’ai commencé à ôter l’écorce et un « merci » très clair a fait écho autour 
de ma tête, ce qui m’a déroutée. J’ai observé de plus près le bois qui était à présent 
débarrassé de son écorce et mon cœur a fait un bon. Dans la forme naturelle du bois se 
trouvait une jeune femme, avec de petits seins, une cape et un visage noir aux traits très 
fins. Waouh ! Un esprit d’arbre. Je l’ai huilée pour nourrir le bois et masser son corps. 
« Tourne-moi », a retenti dans mon esprit. Je l’ai donc tournée et mon étonnement—digne 
d’un personnage de dessin animé — a redoublé. De l’autre côté de la jeune femme sous la 
bûche, on distinguait sur la repousse d’un ancien stigmate, une forme très claire, très 
définie, et très détaillée. Une vieille femme était logée dans le bois, son ventre pendouillant, 
son vieux visage, ses longues jambes maigres qui se terminaient par des sabots, à la place de 
ses pieds.

J’ai fini par comprendre ce que j’avais rapporté chez moi. C’était une manifestation 
naturelle, incarnée dans une image, de la déesse la plus importante du lieu. C’était 
Cailleach, la déesse ancestrale de ces terres qui se montre sous la forme d’une jeune femme 
forte (Brigh) sur une face, et sur l’autre face sous la forme d’une vieille femme. Cette image 
formée naturellement permettait à cette forme de conscience d’interagir avec moi, et j’ai pu 
travailler avec elle pour rétablir l’équilibre dans cette zone. Depuis lors elle se montre très 
vocale, très protectrice et m’a beaucoup appris. 

La première étape est donc d’apprendre à écouter et réagir. Au début, vous ne serez 
pas capable de discerner ce qui se passe, mais vous devez néanmoins apprendre à ne pas 
écarter ce que vous entendez. Apprenez à écouter, peu importe si vous pensez que tout ça, 
c’est dans votre tête, ou bien que c’est un esprit extérieur qui s’exprime. Commencez par 
écouter et entendre ; le discernement vient en second lieu. 
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5.2 La vue intérieure/la clairvoyance

La vue intérieure (clairvoyance), comme l’ouïe intérieure (clairaudience), peut se 
manifester de plusieurs manières. La plus courante de ces manifestations intervient lorsque 
l’on regarde quelque chose de solide, comme un·e humain·e, mais que l’on y voit des choses 
qui ne sont pas apparentes au commun des mortels. L’on peut par exemple regarder une 
personne qui a l’air belle et en bonne santé, mais la voir vieille ou malade : aussi, il vous est 
difficile de concevoir que les gens puisse trouver que cette personne à l’air en forme. La 
raison à cela est souvent que les formes intérieures et extérieures de la vue (physique et non 
physique) se superposent, et le cerveau traite les informations des deux comme provenant 
d’une même source (c’est-à-dire, du nerf optique.)

Une autre manifestation de la vue intérieure réside dans le fait de voir quelque chose 
de solide/matériel en apparence, mais qui n’est en réalité pas là, ou du moins pas visible par 
d’autres personnes. Un exemple fréquent de cela est de voir un bâtiment au loin qui 
disparaît lorsqu’on détourne le regard, même un bref instant, avant de le poser à nouveau 
sur sa position initiale. On s’aperçoit que le bâtiment a disparu. Dans ce cas, il se pourrait 
que l’on voie le bâtiment intérieur, non physique, ou alors le fantôme d’un bâtiment qui un 
jour s’est tenu là, ou bien encore, il peut s’agir d’un bâtiment qui n’existe seulement que 
dans les plans intérieurs. Ce phénomène-là. Il existe des descriptions de ce phénomène bien 
particulier de par le monde. Un exemple frappant est celui de l’expérience d’un groupe de 
randonneurs en Islande, qui lors d’une pause au sommet d’une colline montrèrent tous du 
doigt une maison atypique, d’une étrange couleur qui semblait se trouver dressée là au 
milieu de nulle part.

Le groupe se mit à marcher en direction de la maison, et alors que le tracé du chemin 
porta celle-ci hors de leurs champs de vision, puis se fit de nouveau visible derrière les 
arbres, la maison disparut complètement. Les hommes présumèrent qu’il s’agissait d’une 
forme de mirage dû à la neige, jusqu’à ce qu’ils découvrent que de nombreuses personnes à 
travers les époques avaient raconté avoir vu cette maison, et que localement elle était 
considérée comme une maison du Huldufólk (le peuple caché), c’est-à-dire, des fæ. 

Parfois, les personnes clairvoyantes se disent que « ça cloche » en observant un objet 
ou une personne ; et elles ont généralement raison. Quelque chose va de travers avec ce 
qu’elles regardent. Certaines formes plus profondes de clairvoyance permettent de voir au-
delà des barrières, des pâtés de maisons, des murs. C’est un genre plus étrange de vision 
intérieure, et il faut du temps pour le développer. À titre personnel, je crois que c’est un 
phénomène passif de vision plutôt que de la véritable clairvoyance ; comme si l’esprit ou la 
conscience d’une personne pouvait se déplacer au-delà du corps et percevoir ce qui est au-
delà de l’objet de son regard. Parfois, c’est une aptitude plus profonde, qui appartient moins 
au domaine de la vue, que de celui du ressenti. Cela ne signifie pas qu’on peut fixer un 
bâtiment et voir tout ce qui se trouve à l’intérieur (la vie n’est pas un film de science-
fiction !). Mais plutôt qu’une personne douée de clairvoyance, qui par exemple serait à la 
recherche d’un enfant perdu, sera en mesure de regarder le bâtiment et dire si l’enfant s’y 
trouve ou non. Iel verra la lueur de la force vitale de l’enfant dans le bâtiment.
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À mesure que læ magicien·ne s’essaye à une variété d’expériences et d’exercices, iel 
trouvera sa propre expression de la vue intérieure. La mienne semble ne pouvoir 
fonctionner qu’en tandem avec mes yeux physiques, et parfois j’ai bien du mal à discerner 
ce que je vois avec mes yeux extérieurs de ce que je vois avec ma vue intérieure. 

5.3 Le toucher intérieur, clairtoucher et l’odorat intérieur, le clairodorat.

Ce sont les facultés extrasensorielles les plus répandues, et tendent à être présentes à 
des degrés différents chez plus ou moins tout le monde. On éprouve un sentiment 
d’étrangeté lorsqu’on touche un certain objet, ou bien qu’un lieu ou un objet sent mauvais 
(et nous savons qu’il n’y a pas de problème de canalisations, de chien qui pète, etc. …). Ces 
sens peuvent se développer et se transformer, par exemple, en la faculté de reconnaître 
certaines entités par leur signature olfactive, ou bien de reconnaître dans la désagréable 
sensation qu’il nous donne qu’un objet n’est pas énergétiquement sain. Parfois, le 
clairtoucher ne se perçoit pas au niveau des mains, mais ce sont elles qui l’activent. 

Prenons l’exemple d’une personne qui prend dans ses mains un objet auquel est liée 
une énergie très mauvaise, peut-être celle d’un couteau utilisé pour tuer quelqu’un (exemple 
extrême !!!). En touchant le couteau, la personne se sent extrêmement mal, paniquée, sale, 
et vois des flashes d’images de personnes blessées qui apparaissent dans son imagination. 
Le toucher active des sens plus profonds. 

Ces deux sens tactile et olfactif sont non seulement les plus communs, mais ce sont 
aussi les plus faciles à travailler et à appliquer à des fins utiles et pertinentes dans le 
domaine magique.  

5.4 Les rêves

Le problème des rêves recouvre différentes voies de la magie, et se présente dans le fait 
qu’il existe différentes natures de rêves. Les rêves qui sont le fruit de nos perceptions 
extrasensorielles nous préviennent de ce qui arrive à notre corps ou le menace ; quand 
quelque chose de magique les menace, ou bien si un contact intérieur, un·e défunt·e ou un 
esprit tente de communiquer avec nous. 

Les rêves d’avertissement sont les plus fréquents, et la clé réside dans leur 
interprétation. Les perceptions subtiles à l’œuvre dans nos rêves sont en général la forme la 
plus pure par laquelle nos facultés intérieures se manifestent  : lorsque nous rêvons, notre 
esprit conscient se trouve dans un état passif, et les sens plus profonds peuvent faire 
surface. Gardez à l’esprit que nos rêves traitent aussi les informations de la journée, et qu’ils 
ont une fonction importante dans le tri et l’organisation cérébrale, ainsi, tout rêve intense 
n’est pas une manifestation extrasensorielle dans sa nature. 

Les menaces pour le corps, telles que les infections, les intrusions physiques ou 
psychiques, ou les accidents imminents déclenchent des rêves intenses qui peuvent être 
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déconcertants si l’on ne sait pas comment les lire. Si le corps est infecté par un virus ou une 
bactérie qui a aussi une conscience (ce n’est pas toujours le cas, mais ça l’est parfois), nous 
pouvons rêver d’une lutte avec une personne agressive. Ces rêves font généralement surface 
une fois que nous avons commencé à prendre un traitement chimique pour la maladie, ou 
lorsque notre système immunitaire a pris le dessus. 

Quand nous ne nous en sortons pas très bien dans la lutte contre une infection, la 
conscience de l’infection reste cachée de nous et tout ce que nous ressentons c’est le poids 
de la maladie. Mais lorsque l’infection est affaiblie, son « mécanisme de camouflage » se 
détériore et nous commençons à la « voir » : cela peut s’incarner, dans les rêves, dans une 
lutte avec une personne, un animal ou un être étrange (les virus apparaissent souvent sous 
la forme d’une créature bizarre). Il est important de prendre des notes de ce que vous voyez, 
puisque vous pouvez y trouver des indices sur la manière d’accélérer le processus de 
guérison et prévenir une réinfection. L’utilisation de la magie pour ôter le pouvoir intérieur 
-non physique d’une infection extérieure physique est une compétence que vous acquerrez 
plus tard dans le cours.

Si vous êtes menacé·e par un·e intrus·e, particulièrement si vous travaillez avec des 
esprits gardiens, vous serez alerté·e dans vos rêves en voyant l’intrus·e, et souvent vous 
remarquerez que vous serez réveillé·e subitement, de manière à gérer la menace. Si cela se 
répète, vérifiez s’il s’agit d’un·e intrus·e physique qui traîne aux alentours de votre maison, 
ou d’une entité magique ou éthérée qui a été envoyée·e magiquement. Pour les différencier, 
définir le type d’intrusion et l’intention derrière cette intrusion, vous pouvez utiliser votre 
tarot. Encore une fois, ce sont des compétences que vous allez apprendre à maîtriser plus 
tard dans le cours, lorsque vous aurez acquis les facultés nécessaires d’interprétation. 

5.5 La précognition

La plupart des gens ont une idée relativement précise de ce qu’est la précognition, il 
n’y a donc pas besoin d’entrer dans les détails, la leçon étant déjà suffisamment longue. La 
précognition, en tant que sens intérieur, va de flashes complets d’événements futurs 
dangereux traités soit par la vue intérieure (vous voyez une scène se dérouler) soit par les 
rêves (idem, mais l’avertissement s’active durant le sommeil), à un pressentiment puissant, 
mais indescriptible que quelque chose va arriver. Parfois, c’est une combinaison de ces deux 
formes, si le danger est grand.

Un aspect étrange de la précognition c’est que les personnes précognitives — celles qui 
en sont douées — reçoivent non seulement des avertissements concernant un danger, mais 
aussi des avertissements portants sur des faits complètement triviaux. La précognition en 
elle-même peut être très puissante et spectaculaire, mais l’événement prédit est souvent 
aussi ridicule qu’« une voiture verte va passer juste ici à exactement 10 h 31 du matin et une 
vieille dame sera au volant. » Ridicule. Et bien évidemment, à 10 h 31 tapantes, une voiture 
verte conduite par une vieille dame avance péniblement, juste là.

Voilà, vous avez à présent suffisamment d’informations générales sur tous les types de 
sens intérieurs ; il est maintenant temps de se retrousser les manches et se mettre au travail. 
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Tâches et exercices pratiques 

5.6 EXERCICE UN : LE TOUCHER INTÉRIEUR, ou clairtoucher 

Faites cet exercice une journée où vous n’êtes pas fatigué·e et où vous pouvez mener à 
bien la tâche sans vous presser et la bâcler. Vous allez vous rendre dans plusieurs magasins 
qui vendent des articles de deuxième main. Dans ces différents types de magasins, vous 
allez mener différents types d’expérience. Avant de sortir de chez vous, lavez-vous les mains 
très soigneusement au savon liquide (utilisez-en un qui ne soit pas parfumé ou 
antibactérien, vous pouvez aussi utiliser une savonnette naturelle non parfumée) et une 
cuillerée de sel. Quand vos mains sont sèches, comment vous paraissent-elles ? Ressentez-
vous qu’elles sont très propres et douces ? 

En sortant, prenez avec vous un sachet de sel, une petite bouteille de savon liquide, 
une petite serviette propre, un cahier de notes (vous devez avoir chez vous quelques cahiers 
de notes pour vos leçons) un stylo, et une grande bouteille d’eau.

Préparez-vous à visiter un magasin de charité ou une recyclerie, puis un antiquaire 
(plus il sera haut de gamme, mieux ce sera). Avant d’entrer dans chaque boutique, versez un 
peu de savon liquide, du sel et de l’eau dans vos mains, puis lavez-les afin qu’elles soient 
propres.

Rendez-vous d’abord au magasin de charité. Si vous le pouvez, choisissez-en un qui 
soit dans un quartier défavorisé. Visitez le magasin en entier, observez les différentes 
étagères, les rayons, etc., et notez si quelque chose attire vraiment votre attention. Si c’est le 
cas, prenez-le et tenez-le dans vos mains. Alors que vous le tenez, faites-vous silence et 
ressentez vos émotions : comment évoluent-elles ? Y a-t-il un changement ? Si c’est le cas, le 
glissement peut-être très subtil, écoutez avec beaucoup d’attention. 

Puis reposez l’objet. Avancez plus loin, et observez vos mains, comment les ressentez-
vous ? Saisissez-vous d’objets au hasard (pas de vêtements, c’est la prochaine étape) et 
répétez l’exercice. Comment vont vos émotions ? Et vos mains quand vous avez redéposé les 
objets ? Étaient-elles collantes, ou rêches, ou comme s’il y avait un malaise ?

Il est temps de passer aux vêtements. Touchez-les, portez-les, que ressentez-vous ? 
Comment vont vos mains ? Et votre corps ? Un article vous donne-t-il mal à la tête ou une 
légère nausée ? Testez différentes sélections de vêtements de tailles différentes et ressentez 
les différences entre les vêtements pour ado et les vêtements manifestement destinés aux 
personnes âgées.

Remémorez-vous vos différents ressentis et quand vous quittez le magasin, lavez-vous 
les mains à nouveau avec le savon, le sel et l’eau puis notez la différence. Puis, mettez vos 
observations par écrit. Quelles étaient les différences de ressenti entre les objets et les 
vêtements ? Quelles étaient les différences de ressenti entre les vêtements destinés aux 
groupes d’âge variés ? Si vous n’avez rien ressenti du tout, alors notez simplement cela dans 
votre carnet.

Si un article vous a provoqué un mal de tête ou a généré un malaise ou un sentiment 
d’étrangeté, en général, une tasse de café avec un peu de sucre résoudra le problème.
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Il est à présent temps de vous rendre chez un·e antiquaire. Trouvez-en un·e qui soit 
plutôt haut de gamme et cher. Faites exactement le même exercice : prenez des choses en 
main, observez vos réactions physiques et émotionnelles. Remarquez s’il y a une différence 
de ressentis entre les objets impersonnels, et ceux qui étaient gardés à proximité par leurs 
propriétaires. Notez vos trouvailles après vous être lavé les mains. 

La troisième partie de l’exercice consiste à vous rendre dans un magasin convenable 
qui vend des vêtements neufs. Passez les doigts dans les articles et voyez si le ressenti vous 
paraît différent des affaires usagées, ou non. Gardez en mémoire ce que vous ressentez au 
contact d’habits neufs. 

Enfin, retournez à la friperie (la même ou une autre) et touchez à nouveau les 
vêtements et saisissez une variété d’objets. Rappelez-vous comment vos mains se sentent. 
Lavez-les et notez vos découvertes.

5.7 EXERCICE DEUX : SENS INTÉRIEUR — RESSENTIR LES TRAMES DE 
POUVOIR 

Nous sommes souvent confronté·e·s à des trames de pouvoir non physiques ; de nature 
psychologiques ou magiques, ces trames sont délibérément construites dans un but bien 
précis. Il est important d’être capable de repérer ces trames au moyen de vos sens 
intérieurs. La plupart des gens seraient choqué·e·s d’apprendre le nombre de grandes 
entreprises et corporations qui font usage de la psychologie, de la chimie et même de la 
magie pour manipuler les consommateur·e·s. (Bien plus que ce que vous pensez… je sais de 
quoi je parle, j’ai travaillé pour quelques-unes d’entre elles, lorsque j’étais plus jeune et 
moins réfléchie.)

Il s’agit une fois de plus d’un exercice de shopping. Déterminez une journée durant 
laquelle vous serez en mesure de faire vos expériences sans vous précipiter. Choisissez un 
petit café indépendant, une grande chaîne alimentaire - Mc Donald’s est le plus facile dans 
ce cas-là, une grande chaîne de magasins de vêtements qui a un marché de niche, par 
exemple Abercromby & Fitch, un magasin bio et de bien-être haut de gamme, et un 
supermarché ordinaire.

Ce que vous recherchez est bien plus subtile que votre expérience en friperie, soyez 
donc vigilant·e. Prenez avec vous un cahier et un stylo. Allez d’abord dans un petit café 
indépendant et commandez une boisson et une collation afin de ne pas avoir le ventre vide 
(cette partie est importante). Asseyez-vous très calmement sans écran devant vous, juste 
votre cahier, et observer les gens aller et venir. Quelle est l’atmosphère générale du café ? 
Ressentez-vous un besoin pressant de manger davantage ? Avez-vous des réactions de stress 
? Ou bien êtes-vous calme, relaxé·e et content·e de ce que vous avez devant vous ? Quelle est 
votre première impression émotionnelle des gens que vous regardez  ? Notez vos 
observations.

Lorsque vous êtes prêt·e à partir, rendez-vous directement dans un Mc Do, achetez 
seulement une boisson et allez vous asseoir. Faites-vous silence et placez votre carnet 
devant vous. Comment vous sentez-vous ? Ressentez-vous le besoin d’acheter quelque chose 
à manger alors que vous venez juste de prendre une collation ? Ou, est-ce que ça va ? Êtes-
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vous détendu·e ou en alerte et sur vos gardes ? Y a-t-il un glissement dans vos émotions ? 
Observez les gens (sans exagérer !) et regardez votre carnet, mais « ressentez » la personne. 
Comment se sent-elle ? Se sent-elle stressée, détendue, ou peut-être bizarre ? A-t-elle l’air 
étrange ? Notez vos résultats et toute autre observation qui attire votre attention. La clé est 
d’être ancré·e, centré·e et calme. Regagnez cet état de vos méditations, rappelez-vous de ce 
qu’il est, afin de vous faire silence : les sens subtils fonctionnent bien mieux lorsqu’on est en 
tranquillité.

Le moment est venu d’aller dans les magasins. Ressentez la subtile différence entre 
l’énergie forte des chaînes de magasins spécialisés, et celles des boutiques indépendantes. 
Comment les lieux haut de gamme vous impactent-ils ? Avez-vous envie de dépenser plus 
d’argent, même si vous n’avez besoin de rien ? Ces ressentis diffèrent-ils lorsque vous visitez 
une enseigne indépendante  ? Comment réagit votre énergie intérieure aux grandes 
enseignes comparativement aux petites boutiques ? Le grand magasin de bien-être vous 
donne-t-il envie d’acheter plus de choses, alors que la petite boutique n’a pas cet effet-là ? 
Notez vos observations. 

Rappelez-vous, il n’y a pas de bonne ou mauvaise réponse, et rien à prouver. Il s’agit 
d’apprendre à déceler la façon subtile dont vous ressentez les lieux intérieurement, 
impressions que vous n’aviez peut-être pas remarquées auparavant. Vous vous entraînez à 
faire attention, et à ressentir les différentes trames utilisées dans le marketing et la vente. 
Plusieurs grandes compagnies font usage de la psychologie et la chimie (odeurs) pour 
inciter les gens à acheter ou à vouloir consommer. De tels usages sont en mesure d’ouvrir 
des trames dans lesquelles les pouvoirs intérieurs peuvent circuler, et ainsi renforcer ces 
trames par leur présence et leur influence. Mécanisme parfois accidentellement et parfois 
intentionnellement à l’œuvre.

Certaines grandes enseignes de produits naturels font appel à un petit groupe 
d’individu·e·s qui méditent et projettent une trame dans un magasin pour encourager les 
client·e·s à vouloir rester plus longtemps et acheter davantage. C’est une forme subtile de 
manipulation magique. J’ai croisé des multinationales qui utilisent la magie de manière 
totalement décomplexée pour influencer leurs client·e·s. C’est fourbe. 

Au travers de ces exercices, vous apprendrez à ressentir les manipulations subtiles, 
qu’elles soient magiques ou psychologiques, ou qu’elles fonctionnent grâce à la chimie de 
votre cerveau (comme pour les odeurs). En être conscient·e est en général suffisant pour en 
désactiver les effets sur vous, ou au moins pour vous permettre de les surmonter ou les 
ignorer.  

5.8 EXERCICE TROIS : LES LIMITES INTÉRIEURES ET EXTÉRIEURES
Apprendre à reconnaître et établir des limites intérieures et extérieures, physiques et 

non physiques est très important pour la sécurité générale d’un·e magicien·ne. Tout comme 
dans la vie mondaine, où nous avons nos propres espaces personnels et domestiques, ainsi 
en est-il de l’esprit. Apprendre à collaborer et écouter vos limites est une méthode parallèle 
qui permet de déclencher les sens subtils qui marchent en lien avec nos « systèmes 
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d’avertissements précoces » intérieurs. De tels avertissements peuvent être ressentis au 
travers des différents sens subtils, et grâce à ce travail de reconnaissance vous allez 
apprendre à entendre les communications avec la contrée, ainsi que les entités intérieures 
qui vivent autour de vous, tout comme vous vous familiariserez avec votre radar intérieur. 

Sortez de chez vous, prenez votre journal ou carnet avec vous, et une boussole. Faites 
le tour des limites de la propriété où vous résidez et puis allez vous placer devant la porte 
d’entrée. Si vous habitez dans un immeuble, faites le tour du bâtiment et puis tenez-vous 
devant votre propre porte d’entrée. Si vous vivez à la campagne et qu’une parcelle de terre 
fait partie de votre propriété, faites d’abord le tour des limites de la parcelle, et puis le tour 
de la maison à proprement parler. 

En faisant le tour des limites, observer attentivement ce qui se passe naturellement 
autour de celles-ci  : regardez quels types d’arbres s’y trouvent, leur âge, quelles plantes 
poussent naturellement (les orties, l’ail sauvage, etc.), s’il y a des affleurements rocheux, des 
puits, des sources, des cours d’eau (rivières, mares…), et s’il y a des collines ou des 
montagnes à proximité. Regardez également quelles constructions humaines sont présentes 
(transformateurs ou sous-stations électriques, églises, temples, usines, écoles, etc.). Notez 
tout dans votre journal. Cherchez aussi si les bâtiments à proximité possèdent des images 
ou des visages sculptés, des gargouilles (on en trouve dans les endroits les plus inattendus) 
ou des statues.

Puis, aller jusqu’à votre porte d’entrée. Placez-vous devant et regardez-là 
attentivement. Des araignées vivent-elles autour ? Avez-vous un heurtoir en forme de visage 
? Des animaux — chats ou chiens — viennent-ils régulièrement dormir sur le pas de votre 
entrée ? Notez tout ce que vous observez. Si celle-ci n’est pas à l’intérieur d’un immeuble, 
tournez-vous et regardez ce qu’il y a immédiatement à l’opposé de votre porte. Est-ce la 
porte de quelqu’un d’autre ? Est-ce un bâtiment, un arbre, une rivière rapide ou un cours 
d’eau tranquille ? 

Notez tout puis dessinez un plan des limites de votre propriété. Notez-y les directions 
cardinales. Dans quelle direction se trouve votre porte d’entrée ? Où sont les araignées, les 
arbres, l’eau, les pierres, les bâtiments clés, etc. Puis, faites à nouveau le tour du 
propriétaire, le plan en main et arrêtez-vous près de chaque élément naturel clé. Tenez-vous 
devant ce dernier et tranquillisez-vous. Comment ressentez-vous cet élément ? Écoutez vos 
sens intérieurs, vos émotions et vos pensées. L’un ou plusieurs de ces éléments causent-ils 
un changement subtil dans la manière dont vous vous sentez ? Écrivez un mot-clé sur votre 
plan qui décrit ce changement. Prenez votre temps pour faire cela. Il vous faudra peut-être 
marcher plusieurs fois autour de votre propriété et faire plusieurs arrêts auprès de ces 
éléments naturels avant que vous ne commenciez à les ressentir. 

Une fois que vous avez rendu visite à tous les éléments naturels, faites à nouveau le 
tour et adressez-vous à chacun d’entre eux tour à tour. Parlez dans votre esprit ainsi qu’à 
voix haute (à moins qu’il n’y ait un risque que vous soyez embêté·e et qu’on vous traite de 
dingue), dites bonjour, présentez-vous, demandez s’ils ont besoin de quelque chose, dites-
leur où vous habitez. Traitez tout comme s’il avait une conscience, même les cailloux, les 
rivières, les araignées : parlez à tout.

Faites la même chose pour les bâtiments marquants de facture humaine, tels que les 
églises, les sculptures, les statues, les clôtures : parlez à tout. Vous êtes en train d’ouvrir des 
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voies de communication avec les entités qui vivent autour de vous. Vous les alertez du fait 
que vous êtes prêt·e à les reconnaître, les écouter et travailler avec elles. Si vous trouvez une 
pierre qui semble avoir un visage sur elle, demandez-lui si vous pouvez la placer devant 
votre porte pour qu’elle soit votre gardienne.

Tout a le potentiel de vous répondre, mais l’ouverture de ces voies de communication 
qui ont été fermées il y a longtemps, peut requérir des efforts chez certaines personnes. 
Pour d’autres, cela s’active rapidement et aisément. Par exemple, les pierres en soi ne 
parlent pas, mais les esprits qui vivent en elles, ou autour d’elles oui. En parlant à la pierre, 
vous créez un espace de communication. Et, l’action de parler à tout et rien favorise le 
déblocage de votre faculté à entendre les sons non physiques  : vous apprenez à rendre 
perméables vos propres limites afin que d’autres formes de conscience puissent 
communiquer avec vous. Passez cinq minutes chaque soir assis·e tranquillement ou 
allongé·e dans votre lit, et dans votre esprit, faites le tour du propriétaire, prenez des 
nouvelles de chaque élément auquel vous vous êtes adressé·e, les araignées de porte (elles 
sont de merveilleuses donneuses d’alerte précoce pour les magicien·ne·s), les pierres, les 
arbres. Dans votre esprit, rendez-vous auprès de chacun·e d’entre elleux ;   souhaitez leur 
bonne nuit et demandez-leur de vous alerter si un·e intrus pénètre dans votre territoire. Si 
vous vivez dans une barre d’immeuble, procédez à la vérification des limites en deux 
étapes  : en premier lieu, vérifiez les limites extérieures du bâtiment. Demandez-leur 
simplement de vous alerter de la présence humaine ou astrale d’un être aux intentions 
violentes. Puis en second lieu, parlez aux éléments de votre porte d’entrée et demandez-leur 
de vous alerter si quiconque s’en approche. Posséder un heurtoir avec un visage, une 
créature ou un lion rend les choses plus faciles. Vous pouvez parler au visage et lui 
demander de garder la porte.

Lorsque vous parlez à de telles images créées par la main humaine, vous construisez 
un lien subtil entre l’image et votre propre conscience : c’est la première étape de la création 
d’une forme-pensée. Vous apprenez peu à peu à utiliser ce visage comme une extension de 
votre conscience. 

Faites le tour des limites de la propriété et saluez tous les éléments au moins trois fois 
par semaine. Les autres jours de la semaine, allez les saluer en pensée chaque soir avant de 
dormir. Cela établira progressivement une trame de conscience, et l’élément pourra à son 
tour communiquer avec vous en cas de menace potentielle. Cela se manifestera comme le 
sentiment soudain que « quelque chose ne va pas », ou alors une voix intérieure vous dira 
«  intrus·e », ou bien vous aurez peut-être à l’esprit le flash soudain et venu de nulle part 
d’un élément spécifique de votre territoire. Vous pourriez par exemple voir subitement 
l’arbre auquel vous parlez régulièrement à l’arrière de votre logement  : une apparition 
soudaine à votre esprit et sans raison précise. Ce qu’il se passe, c’est que l’arbre 
communique avec vous pour vous signifier que quelque chose va se passer qui représente 
un danger potentiel. Il peut s’agir d’une intrusion, mais les arbres préviennent également 
des tremblements de terre, des tempêtes dangereuses ou des attaques magiques.

Si le message vient d’un vieil arbre, et que la mise en garde concerne un tremblement 
de terre imminent, rappelez-vous que leur mesure du temps est très différente de la nôtre. 
«  Immédiat  » pour lui, peut signifier dans les deux prochaines heures, comme dans les 
semaines qui arrivent. Si vous recevez une telle mise en garde à propos d’une catastrophe 
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naturelle imminente, assurez-vous que votre foyer est préparé pour les tremblements de 
terre et que vous avez un kit de survie à disposition, ou bien que vous avez mis à jour vos 
rations de nourriture, d’eau, et que vous possédez une lampe torche.

Si vous recevez à l’improviste et au beau milieu de la nuit un avertissement concernant 
une intrusion, allumez immédiatement toutes les lumières et gardez en main votre 
téléphone  : c’est en général suffisant pour dissuader quelqu’un ou quelque chose qui à 
l’intention d’entrer sans invitation.

Une autre extension de cette veille des limites de votre territoire en mesure de 
déclencher vos sens intérieurs, c’est d’avoir une routine du soir qui consiste à (peu importe 
ce que les autres membres de votre foyer font) vérifier que les portes et les fenêtres soient 
fermées. Pendant que vous procédez à votre vérification, gardez en tête l’image de vous en 
train de sceller cette fenêtre ou cette porte avec un faisceau de lumière bleu foncé. Encore 
une fois, cela élabore une limite intérieure et repousse les intrusions physiques ou d’esprits. 
Assurez-vous que les éléments naturels avec lesquels vous travaillez ont ce dont ils ont 
besoin. S’il s’agit d’un arbre, placez-y une mangeoire à oiseaux (les arbres et les oiseaux ont 
une superbe relation symbiotique). Arrosez une plante, un buisson ou une herbe, touchez 
une pierre  : apprenez à prendre soin d’elleux et à leur parler. De cette manière, s’iels ont 
besoin de quelque chose en retour, iels vous en informeront. Apprenez à écouter, à voir avec 
votre esprit comme avec vos yeux et vos oreilles. Notez dans votre journal les occurrences, 
les événements et les émotions de nature à déclencher vos sens intérieurs. 
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